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out de suite, il a trouvé ça bizarre. Appelez cela intuition,

pressentiment, ou nez d'ex-flic qui n'a pas tout oublié des 3celles

du métier... Bruno Beschizza, maire 5L�) d'Aulna0-sous-Bois 5Seine-

Saint-
enis), a tr<s vite compris les remous qu'allait susciter le cas

Théo, avant même que les détails scabreux de l'affaire ne soient

connus. Tr<s vite, il a compris les efforts 7 faire pour éviter

l'embrasement de sa ville.

Pourtant, lorsque ce jeune homme de 22 ans est interpellé, jeudi 2

février, par quatre policiers, l'élu ignore tout. Personne ne le prévient,

ni le préfet du département ni le commissaire de police, du caract<re

brutal de l'incident au coeur de la cité sensible des �000, et de la grave

blessure 7 l'anus de Théo provoquée par la matraque de l'un des

agents.

"J'ai appris le lendemain la présence de l'inspection générale de la

police nationale 5
GPN, la "police des polices") 7 Aulna0, raconte-t-il 7

L'Express. Mon adjoint m'a parlé de la famille de Théo, que je

connaissais de réputation: des gens tr<s bien, un môme bien. 
e toute

façon, j'avais tout de suite donné consigne de ne rien cacher. 
e fournir

les images vidéo des caméras de surveillance nécessaires 7 l'enquête." B

LIRE AUSSI >> Affaires Théo et A�ama Traoré� �es artistes �énoncent

les violences polici8res 
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Bruno Beschizza
Maire d’Aulnay-sous-Bois
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Son rôle dans la série.
Dès le début de l’enquête sur l’interpellation de Théo L., le maire d’Aulnay-sous-Bois, né en 1968, est 
monté au créneau, en rappelant que la police « est là pour protéger et non humilier nos concitoyens 
». Il a publiquement appelé à ce que la qualification de viol soit maintenue. Cet ancien policier, 
secrétaire général du syndicat Synergie (classé à droite) de 1998 à 2010, a commencé sa carrière 
politique sous le haut patronage de Nicolas Sarkozy. Tête de liste UMP aux élections régionales de 
2010, en Seine-Saint-Denis, il est élu conseiller régional d’opposition. Battu aux législatives de 2012, 
il ravit la mairie d’Aulnay-sous-Bois aux socialistes deux ans plus tard. En parallèle, il devient 
secrétaire national de l’UMP aux questions de sécurité.
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Profil
Bruno Beschizza, le maire caméléon
Le maire LR d’Aulnay-sous-Bois a soutenu la famille de Théo et critiqué les forces de l’ordre. Une position étonnante pour cet ancien 

syndicaliste policier qui jadis défendait systématiquement ses pairs.

Après l'interpellation violente de Théo à Aulnay-sous-Bois (Seine-Saint-Denis), des jeunes du coin contextualisent l'affaire comme si 

celle-ci s'était déroulée au Far West : un policier mis en examen pour viol qu'ils surnomment «Barbe rousse», la brigade spécialisée de 

terrain (BST) - qu'ils appellent «les tabasseurs» - mise en cause, et Bruno Beschizza, le maire (LR), dépeint comme le shérif de la ville. 

Pour étayer, un de ses opposants nous a renvoyés vers un petit mot de l'élu qui vante sa politique sécuritaire dans le journal municipal 

de février : «En 2013, seuls 85 individus faisaient l'objet d'une interpellation. En 2016, ce sont 2

278 individus qui ont été remis à la police nationale.» Beschizza est arrivé à Aulnay aux dernières municipales, parachuté par l'ex-UMP. 

Avant de s'engager à droite, sur les conseils de son mentor Nicolas Sarkozy, il était flic et responsable syndical de Synergie officiers. 

Soit chargé de couvrir ses collègues à chaque fois qu'ils étaient dans la mouise, même la plus grosse.

Sitôt l'affaire Théo médiatisée, le 2 février, le maire a apporté son «soutien indéfectible» au jeune homme. Sur les réseaux sociaux, 

Bruno Beschizza écrit :

«La police est là pour protéger et non humilier nos concitoyens.» Adressant de fait un gros taquet aux policiers mis en cause. Quand le 

parquet annonce, le lendemain, l'ouverture d'une instruction pour «violences volontaires» et non plus pour «viol», il fait à la hâte une 

déclaration à la presse : «Je ne comprends pas cette requalification, vécue comme un détournement de vérité. Je répète mon soutien plein, 

entier et total à la famille.»

Dans le quartier de Théo, aux 3 000, des habitants saluent sa communication. Ses anciens collègues, eux, tombent de leur chaise. Le 

syndicat Alliance fusille le maire dans un communiqué : «Certaines personnalités politiques ont voulu jeter les policiers aux chiens.» 

Bruno Beschizza n'est pas désigné mais tout le monde comprend que le message lui est adressé. Deux semaines plus tard, il déroule 

un récit des échanges avec la préfecture et Beauvau : «Ils me disaient "mais vous vous rendez compte de ce que vous faites ?"» Le maire 

assure ne pas avoir été mis au courant de la visite de François Hollande dans sa ville et ne pas avoir eu d'échange direct avec le 

ministre de l'Intérieur. Le message en filigrane : abandonné par l'Etat, il tient quand même la baraque.

«Un vrai politique»

Dans son bureau, où des képis et des bouquins de cuisine se côtoient sur une étagère, l'ancien flic ramène tout ça à une simple histoire 

de reconversion : «Je savais qu'en prenant ces positions, je me mettais à dos mon ancienne profession. Un syndicaliste est élu pour 

défendre les intérêts particuliers de ceux qui le mandatent, un élu local doit défendre l'intérêt général et celui de sa collectivité.» A 

chacun son rôle donc. Toutefois, du policier, Bruno Beschizza a au moins gardé quelques tics de langage. Il parle d'«interpel», de 

«canal PM» (police municipale) et de ses «gars». Un ancien agent de la mairie, qui l'a côtoyé quelques mois, voit autre chose derrière la 

métamorphose : «C'est un gars ambivalent. Il a des réflexes de flic dans la gestion mais analyse les situations comme un vrai politique. 

C'est la génération hybride d'élus de droite en Seine-Saint-Denis. Pour eux, la banlieue est un tremplin.»

Il a fallu dix jours pour rencontrer Bruno Beschizza. Un de ses proches justifie en «off» les esquives du maire par le contexte : à tout 

moment, la ville peut

«exploser». Alors que Théo est hospitalisé avec une importante lésion anale, des jeunes et des policiers se chauffent trois nuits de suite 

à Aulnay-sous-Bois. Dans les villes voisines - Drancy, le Blanc-Mesnil, Tremblay-en-France -, ça se bastonne aussi avec les forces de 

l'ordre. Juste assez pour faire penser très fort aux révoltes urbaines du passé. Un soir d'affrontements il y a deux semaines, le report 

vidéo des caméras de la ville ne fonctionne pas. La direction départementale chargée de piloter le dispositif est dans le noir. Le flic, 

expert sécurité au sein du parti Les Républicains, revient alors au galop. Il se charge de signaler lui-même par téléphone des voitures 

suspectées de participer aux émeutes.

Course-poursuite

Les antécédents de Beschizza en tant que syndicaliste ont de quoi surprendre quand on le découvre avec l'affaire Théo. En 1999, cinq 

policiers sont condamnés à de la prison ferme pour «violences» et «agressions sexuelles» sur

deux trafiquants de drogue au commissariat de Bobigny. A l'époque déjà, une histoire de matraque baladeuse. A la sortie de 

l'audience, Beschizza peste contre cette décision : «Est-ce aujourd'hui un moyen de servir la justice que de casser la police ?» Et annonce 

«la mort de la police judiciaire». En clair, le syndicaliste menace les magistrats d'une fronde des officiers de la PJ. En 2005, il remet ça. 

Pour lui, les révoltes urbaines, provoquées par la mort de deux adolescents à Clichy-sous-Bois après une course-poursuite avec la 

police, sont avant tout le fait d'islamistes et de dealers. Douze ans plus tard, il défend publiquement une autre ligne : quand des flics 

vrillent, ce sont tous les autres qui en pâtissent. A commencer par sa police municipale.

A son arrivée à la tête de la mairie, en 2014, Beschizza fait de la mise en œuvre de sa politique sécuritaire une priorité. Il commence par 

reprendre en main la municipale qu'il estimait «délaissée» par son prédécesseur socialiste. Il y nomme «un fidèle» comme nouveau 

chef. Renforce les effectifs. Ses agents disposent maintenant d'une partie de l'arsenal de la police nationale : pistolets, flash-balls, 

sprays lacrymogènes, bâtons de défense, gilets d'intervention. «Je ne peux pas envoyer la police municipale partout dans la ville, si elle 

n'a pas tous les moyens de défense», glisse le maire. Il construit également un «centre de supervision urbain» sur le modèle niçois 

d'Estrosi. Le parc de caméras de vidéosurveillance gonfle. Beschizza fait aussi un geste en direction de la police nationale : quatre 

véhicules sont fournis au commissariat d'Aulnay, avec qui il entretient «de bonnes relations». Quand on lui demande si sa politique 

sécuritaire n'a pas rassuré les plus zélés parmi les policiers, il esquive.

Pendant la campagne pour prendre la mairie, Beschizza a joué sur une trinité : l'échec de la politique économique du gouvernement, 

la polémique de la «théorie du genre», et la sécurité - sur le mode «tolérance zéro». Un membre de l'équipe de Gérard Ségura, le maire 

sortant socialiste, se souvient : «Je crois qu'au regard du contexte national, c'était perdu d'avance pour nous. Mais cette histoire de 

théorie du genre nous a fait très très mal, plus encore que ses promesses sur la sécurité. Il y a des communautés musulmanes et 

chrétiennes très traditionnelles. Ça leur a parlé.» Un tract de Beschizza de l'époque reprend des couvertures de bouquins pour enfants 

- Mehdi met du rouge à lèvres et Tous à poil - pour illustrer le message : «L'école doit d'abord apprendre à nos enfants à bien lire, bien 

écrire et bien compter et non parler de sexualité à des enfants de 5 à 6 ans.» Ça fait sourire malicieusement son chargé de com. Le 

patron la joue plus solennel : il s'érige en défenseur de la famille.

Bonne bouffe

Bruno Beschizza, 48 ans, a grandi à Montreuil (Seine-Saint-Denis), dans une cité populaire. Il a lu Pif puis l'Humanité. Il se rappelle 

d'un tournant dans les années 80, quand «le bordel» s'est installé dans les quartiers et que «le PCF» a commencé à perdre la main. Son 

père était poseur de moquettes, sa mère employée à la mairie. «Un jour, un jeune d'Aulnay a livré chez mes parents à Montreuil. Il n'en 

revenait pas qu'ils vivent encore dans un quartier modeste.» Depuis quelques mois, son épouse est demandeuse d'emploi. Il est ami 

avec Alain Bauer, le très médiatique criminologue. Parrain d'un de ses cinq enfants, il partage avec lui une passion pour la bouffe 

italienne. L'ex-flic raconte que tous les étés, il part «en vacances en Italie», le pays d'origine de ses parents. Il dit

«rital», «franc-mac» - il appartient à la Grande Loge de France - et raconte son parcours scolaire comme un banlieusard certain d'avoir 

de quoi désarçonner les bobos : lycée militaire, maths spé, puis un concours à l'école de police à 20 ans. Il fait sa carrière dans les 

compagnies d'intervention, unité à tout faire de la préfecture de police de Paris.

On nous avait prévenus : il est doué pour se raconter. L'ex-agent de la ville cité plus haut : «Ces nouveaux maires de droite savent 

s'adapter à tous les types de population dans une ville de banlieue. Il rassure les riches, les potentiels votants du FN et dit aux plus 

modestes d'origine immigrée, "regardez ce que je suis devenu, j'étais comme vous".» Mais quand sa ville a menacé de s'embraser, il a 

galéré pour mobiliser des anciens afin de tenir les plus jeunes. Il n'a pas vraiment de réseaux dans la cité des 3000, il est mieux 

implanté dans les quartiers pavillonnaires du Sud. Dans la discussion, revient souvent cette remarque : «J'ai dû affronter cette 

suspicion : Beschizza, l'ancien flic, peut-être que…» Oubliée l'époque où il qualifiait de «flicophobes» ceux qui luttent contre les 

contrôles au faciès ? Il admet du bout des lèvres que cet événement pourrait bien avoir changé sa vision des choses : «Bien sûr qu'il y a 

un avant et un après, une remise en question. J'ai de vrais amis parmi les syndicalistes, que je côtoie depuis vingt ans. Ils ont leur 

conscience, j'ai la mienne.»
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Bruno Beschizza dans sa mairie d’Aulnay-sous-Bois, le 16 février.Il dirige la ville depuis 2014. (Photo Boris Allin. Hans Lucas pour Libération)

par Ismaël Halissat et Ramsès Kefi
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Ancien Secrétaire Général de Synergie Officiers
Après avoir ouvertement critiqué et lynché nos collègues dans l’affaire 
dite « Theo »
Après avoir jeté en pâture l’un des nôtres dans la machine « politico-mé-
diatique »
Le maire d’Aulnay-sous-Bois se félicite de recevoir le meeting du bloc 
Syndical, qui le lui rend bien…

Les policiers devraient compter sur eux pour leur défense ?

Personnes pertinentes

Maire d'  • Président
de Paris  • Conseiller
régional d'  • Secrétaire
National  en charge
de la Sécurité

Bruno Beschizza
@brunobeschi… Vous suit

Suivre

�AulnaySousBois
@terresdenvol

@iledefrance
@lesrepublicains

Le syndicat de Police du renouveau
syndical, APOLITIQUE ! Notre
exigence et notre détermination au
quotidien pour la défense de tous les
policiers ! �TeamAPN

ALLIANCE PN
@alliancepolice Vous suit

Suivre

Organisation syndicale représentative
de la Police Nationale, membre de la
Fédération Autonome des Syndicats
du Ministère de l'Intérieur (UNSA
FASMI)

UNSA POLICE
�UNSAPOLICE

Suivre

Recherche �witter

Bruno Beschizza
@brunobeschizza

Je suis très heureux d'accueillir aujourd'hui à 
�AulnaySousBois dans notre beau Théâtre Jacques 
Prévert le congrès régional du syndicat  

.

Quel plaisir de retrouver d'anciens collègues !

@alliancepolice
�UNSAPOLICE

ALLIANCE PN et 2 autres personnes

3:33 PM · 17 nov. 2022 depuis Théâtre et cinéma Jacques Prévert · �witter for
iPhone

 Retweets3  J'aime7

�weetez votre réponse. Répondre

�weet

Accueil

Explorer

Notifications
20+

Messages

Signets

Listes

Profil

Plus

�weeter

UNITÉ SGP POLICE
�UNITESGPPOLICE Messages

Tweet du Maire 
d’Aulnay Sous Bois


